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112, celle de l’Isle-d’Amour ä Saint-Pierre-Canivet est par exception 
rectangulaire en plan.

L’^volution politique et sociale, teile qu’elle est reconstitu^e dans ce 
livre, est d’un tr£s grand prix pour l’historien, car eile paraxt nous trans- 
mettre une image fidele des commencements du r£gime feodal dans le Cin- 
glais. Elle permet de Computer et de pr^ciser la synthese magistralement 
brossee une douzaine d’annees auparavant par M. Jean Yver2. Il faut 
louer la methode de travail et la largeur des vues de l’auteur qui, pour 
eclairer sa lanterne et la notre, n’a pas craint d’esquisser une histoire du 
peuplement du pays depuis l’epoque prehistorique. Cette Evolution ne 
vaut peut-etre que pour une partie de la Normandie. Elle diff&re k cer- 
tains 4gards de celle qu’on a constatee dans d’autres provinces, proches 
ou lointaines. Ces dissemblances nous invitent k ne pas g£n4raliser des 
conclusions, qui nous font toucher du doigt la complexite d’un probl^me 
encore trks loin d’etre r£solu. Ce k quoi l’on ne parviendra qu’au prix de 
nombreuses monographies locales de cette qualit£.

L’arch4ologie occupe une place secondaire dans le volume. Les monu- 
ments dont les vestiges restent visibles y sont d4crits assez rapidement, 
mais, aucun d’entre eux n’ayant £te fouille, nous devons nous contenter 
de ces donnees incompletes. Nous en savons quand meme suffisamment 
pour nous faire d4sormais une id4e pr^cise des plus anciennes forteresses 
f^odales de Normandie, gräce k M. Fixot et k son maxtre, M. Michel de 
Boüard qui avait dejä present^, voici huit ans, la premi^re synthese rigou- 
reusement scientifique de cette Sorte d’ouvrages dans la r^gion3.

L’illustration est relativement abondante. Je regrette seulement que la 
carte n° 1 manque de clart£; on aurait mieux fait de la tirer en couleurs.

En definitive un tres bon livre, dont il convient de feliciter l’auteur et 
aussi l’inspirateur. Souhaitons que la voie ouverte soit largement suivie.

Pierre Heliot, Paris

Chateau Gaillard: European Castle Studies, III, Conference at Battle, 
Sussex, 1966, ed. by A. J. Taylor. London/Chichester, Phillimore 1969, 
VII-156 p., 8°, fig., 27 pl.

Les colloques du Chateau-Gaillard, qui se tiennent tous les deux ans, 
ont dejjt beaucoup apporte k notre connaissance de la fortification et de

2 J. Yver, Les diäteaux-forts en Normandie jusqu’au milieu du XII« s., dans Bull, de la 
Soc. des antiquaires de Normandie, t. 53, 1955-1956, p. 28 ss.
3 M. de Boüard, Les petites enceintes circulaires d’origine mddidvale en Normandie, 
dans Chateau Gaillard: 6tudes de castellologie europ£enne, 1.1,1962, p. 21-35.
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l’habitat seigneurial en Europe du Xe au XIIe siede. Les premiers se 
deroulerent aux Andelys en 1962 et ä Büderich en 1964. Le troisieme, 
magistralement organise par M. Arnold Taylor, provoqua comme les 
pr^cedents la publication d’un volume oü trouverent place les Communi­
cations faites au cours de la reunion. Resumons brievement ces articles 
l’un apres l’autre.

1°) R. A. Brown, The Norman Conquest and the Genesis of English 
Castles (p. 1-14) — Ce chapitre liminaire constitue une tres remarquable 
introduction, savante, precise et claire, dont voici le teneur. Malgre 
l’opinion de certains historiens modernes, l’Angleterre anglo-scandinave 
ne constituait pas un itzt mieux Organist ni une nation plus disciplinee 
que les pays d’Europe continentale a la raeme epoque. Les armees y 
combattaient ä pied et s’y reduisaient pratiquement ä une infanterie. 
La classe des Chevaliers n’y existait pas et les chäteaux-forts y etaient 
inconnus, sauf peut-etre quelques uns que bätirent des Normands sous le 
regne d’Edouard le Confesseur. Import^ de Normandie, le chäteau-fort 
y prolifera des le lendemain de la bataille d’Hastings en vertu d’une 
politique raisonn^e, dont l’application systematique rendit la conquete 
effective et definitive. II ne servait pas seulement de r^duit defensif, mais 
aussi de point d’appui, de base pour les opdations militaires, en per- 
mettant ä un nombre d’hommes relativement faible de dominer le district 
environnant. Forteresse privee, demeure d’un seigneur, plus rarement 
d’un baron et parfois du roi, il mat^rialisa l’introduction du regime 
feodal outre-Manche et contraste avec le burgh d’avant 1066: forteresse 
royale ou communale non-r£sidentielle. L’auteur 4nonce en outre l’hy- 
pothese seduisante, quoique sans doute inverifiable, de la filiation des 
donjons de Londres et Coldiester par la grosse tour du palais ducal de 
Rouen, £rig^e au Xe si^cle.

2°) P. H. Barker, Hen Domen, Montgomery: excavations. 1960-1967 
(p. 15-27) — Compte rendu des fouilles accomplies sur une partie du 
site d’un chäteau fonde entre 1070 et 1074, puis completement abandonn^ 
au XIIIe siede ou plutot vers 1300. C’^tait un chäteau ä motte et baille, 
bäti en terre et en bois, et dont l’enceinte englobait plusieurs edifices en 
charpente.

3°) M. Biddle, Wolvesey: the domus quasi palatium of Henry de Blois 
in Winchester (p. 28-36) — L’auteur, qui dirige ^galement les investiga- 
tions faites sur le site de la cath^drale saxonne de Winchester, nous 
präsente ici les premiers rösultats des fouilles, encore inachev^es, effectu^es 
dans les ruines du palais episcopal du Moyen Age. L’^difice fut pour 
l’essentiel l’oeuvre d’une des personnalites les plus marquantes de l’Eglise 
d’Angleterre au XII* siede: Henri de Blois, frere du roi Etienne, homme 
d’Etat, m^cene et collectionneur d’objets d’art. Bäti par ^tapes sur l’ordre
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du prince-prelat entre 1129 et 1171, il agglomerait ä la mort de ce dernier 
une serie de bätiments enserrant une cour centrale, qui dessinait sur le sol 
un quadrilatere irr£gulier, sous la protection d’une enceinte flanquee de 
tours et d’un pavillon d’entree fortifie. Somme toute une demeure ou la 
r^sidence pr^valait sur la forteresse. Le corps de logis principal, divis4 
en deux etages, contenait la grande salle que l’auteur comparait a celle du 
palais des comtes de Champagne a Troyes1; ce qu’il aurait pu faire 
aussi a celle de l’evech^ d’Angers2. Le decor monumental ötait remar- 
quable, non seulement par la qualit£ de la sculpture, mais par l’usage 
precoce outre-Manche de colonnettes en marbre de Tournai et de Purbeck. 
M.Biddle a justement insiste sur les dispositions, apparemment anormales 
en son temps, du palais de Wolvesey oü nous constatons un regroupement 
rationnel, autour d’une cour centrale, de bätiments qu’auparavant on 
dispersait d’une maniere assez desordonnee ä l’interieur des murs de 
cloture. Les evenements politiques et militaires auxquels fut mele Henri 
de Blois expliquent une implantation peut-etre nouvelle alors. Mais ne 
faut-il pas £largir le debat pour mieux comprendre les dioses, et se 
rappeier que dans la seconde moiti£ du XIIe siede on s’acheminait vers 
des Solutions semblables au profit de certains diäteaux, ä la fois residen- 
ces et forteresses3? On peut maintenant juger de l’importance des 
r£velations faites par l’auteur sur un type de monuments encore mal 
connu.

4°) B.K.Davison, Early Earthwork Castles: anew Model (p. 37-47) — 
L’auteur a constate ques les chäteaux bätis en Normandie avant 1066 et 
en Angleterre vers 1050-1070 se divisaient en deux cat£gories: diäteaux 
unitaires dont les Organes defensifs se reduisaient pour le principal ä une 
enceinte parfois accompagnee d’une basse-cour, et diäteaux toujours 
divises en deux parties, motte et baille. La seconde formule devait 
rapidement pr£valoir ensuite. L’armee d’invasion de Guillaume le Con- 
querant rassemblant des Bretons, des Angevins et des Neerlandais ä cote 
des Normands, M. Davison se demande si, ä la faveur de circonstances 
particulierement favorables, les constructeurs des diäteaux anglais ne 
combin^rent pas ä la fin du XIe si^cle des traditions differentes dont ils

1 Cf. P. HfeuoT, Sur les r^sidences princiires bäties en France du Xe au XI Ie s., Le Moyen 
Age, 1955, p. 37, 38, 52, 300 et 306.
2 Voir L. de Farcy et P. Pinier, Le palais ^piscopal d' Angers, Angers 1903, p. 57 sqq. 
et 168 sqq.
3 On ne s’est gu^re occup£ de cette transformation. Voir notamment P.H£liot, La genese 
du diäteau de plan quadrangulaire en France et en Angleterre, Bull, de la Soc. nat. des 
antiquaires de France, 1965, p. 238 sqq., et Le chateau de Boulogne-s/Mer et les chäteaux 
gothiques de plan polygonal, Rev. ardiiol., 6* s^rie, XXVII, 1947, p. 41 sqq. Mais je 
n’ai donn£ que quelques indications. Il y aurait lieu de reprendre le sujet pour l’Angle- 
terre comme pour la France.



800 Rezensionen

auraient acc£14r£ la fusion: celle des forteresses du bas Rhin, associant 
une basse-cour ä un tertre residentiel peu elev£, et celle des forteresses 
angevines et normandes dot^es d’une haute tour qui servait de citadelle. 
Ce n’est encore qu’une hypothese de travail, mais interessante.

5°) G. P. Fehring, Grabungen in Siedlungsbereichen des 3. bis 13. Jahr­
hunderts, sowie an Töpferhöfen der Wüstung Wülfingen am Kocher (p. 
48-60) — Compte-rendu de fouilles accomplies sur le site d’un etablisse- 
ment alemanique du Wurtemberg, qui fut occup6 du III* siede au XIII*. 
On y trouve les vestiges de maisons (»Grubenhäuser«) et autres bätisses 
en charpente, voire en pierre, et des fours ä potiers.

6°) M. Fixot, Les fortifications de terre et la naissance de la feodalite 
dans le Cinglais (p. 61-66) — L’auteur a publik entre temps, sur ce petit 
secteur de la Basse-Normandie, un excellent volume qui constitue un 
d^veloppement consid£rable de sa br£ve communication4. Je renvoie 
donc le lecteur ä ce livre.

7°) A. Herrnbrodt, Die frühmittelalterlichen Ringwälle des Rhein­
landes (p. 67-76) — La plupart des enceintes rh^nanes ä peu pres circu- 
laires sont rassemblees dans le pays de Berg. Ces ouvrages enigmatiques, 
qu’il convient de dater de la premiere moitie du X* siede, furent sans 
doute bätis sur l’ordre d’Otton Ier, des ducs et des comtes de l’Empire 
pour fournir des points de resistance contre les Hongrois. La defaite 
decisive des envahisseurs en 955 rendit ces forteresses inutiles, de sorte 
qu’on negligea d’achever celles qui etaient encore imparfaites.

8°) W. Janssen, Burg und Siedlung als Probleme der rheinischen Wü­
stungsforschung (p. 77-89) — Expos£ d’une methode de recherche et 
d’etude des etablissements humains abandonnes, s’appliquant principale- 
ment ä ceux de la Rh^nanie.

9°) D. J. C. King et L. Alcock, Ringworks of England and Wales 
(p. 90-127) —C’est un inventaire methodique et critique des enceintes 
circulaires en terre connues en Angleterre et dans le pays de Galles, qui 
semblent en majorite avoir £t£ bäties apres la conquete de 1066, aux 
XIe et XII* siecles, preced^ d’un expose de la methode employ^e et de 
consid&rations generales, accompagne enfin de cartes et naturellement 
d’une bibliographie. Les auteurs ont denombr^ 198 de ces ouvrages sur 
un total de 1580 chateaux de toutes categories. On les f^licite sans reserve 
de ce travail ingrat, mais fort m£ritoire.

10°) S. Rigold, Recent Investigations into the earliest Defences of 
Carisbrooke Castle, Isle of Wight (p. 128-138) — Le site fut occupe 
par un fort romain, auquel succeda peu apres 1066 un grand chäteau ä

4 M. Fixot, Les fortifications de terre et les origines teodales dans le Cinglais, Caen 
1968.
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motte et baille. Vers le debut du XIIe siede on couronna l’ouvrage de 
remparts en pierre et d’un »shell keep« egalement en ma^onnerie.

11°) L. R. Shelby, Guines Castle and the Development of English 
bastioned Fortification (p. 139-143) — Evolution du bastion en Angle- 
terre, Calaisis et Boulonnais entre 1540 et 1550.

12°) A. J. Taylor, Evidence for a pre-Conquest Origin for the Chapels 
in Hastings and Pevensey Castles (p. 144-151).

13°) A. L. J. Van de Walle, Some technical Analogies between Build­
ing and other Crafts in the Use of split Wood during the Middle Ages 
(p. 152-155).

L’interet que presente ce volume n'est donc pas moindre que celui des 
deux volumes pr£c£dents. Souhaitons donc aux colloques du Chateau 
Gaillard de poursuivre leur cours pendant de nombreuses d&rennies 
encore.

Pierre H£liot, Paris

Hugo Ott, Die Klostergrundherrschaft St. Blasien im Mittelalter. Bei­
träge zur Besitzgeschichte (Arbeiten zum Historischen Atlas von Südwest­
deutschland. Hrsg, von der Kommission für geschichtliche Landeskunde 
in Baden-Württemberg. W. Kohlhammer Verlag Stuttgart 1969). 52 S. 
4°. 20 Karten

Das Kloster St. Blasien im Hochschwarzwald ist neben Hirsau und 
Siegburg ein bedeutendes Reformzentrum cluniazensischer Observanz 
gewesen. Rezensent hat vor kurzem versucht, den Rang und die Bedeu­
tung der Abtei für den fruttuarischen Reformeinbruch in das deutsche 
Reichsmönchtum zu bestimmen und die Motive aus reichs- und adels­
geschichtlichen Zusammenhängen unmittelbar vor dem Ausbruch des In­
vestiturstreites aufzuhellen (H. Jakobs, Der Adel in der Klosterreform 
von St. Blasien. Köln 1968). Dabei konnte er sich für die Behandlung 
besitzgeschichtlicher Fragen auf die Dissertation von Hugo Ott, Studien 
zur Geschichte des Klosters St. Blasien im hohen und späten Mittelalter 
(Stuttgart 1963), stützen. Diese Dissertation ist jetzt durch eine systema­
tische Aufarbeitung der Geschichte der Klostergrundherrschaft abgerundet 
worden. Die Ergebnisse sollen helfen, das Fundament zu einem histori­
schen Atlas von Südwestdeutschland zu legen. Die Untersuchung schöpft 
durchweg aus Archivalien (Urkunden, Urbaren, Rodeln) des General­
landesarchivs Karlsruhe - ein Urkundenbuch des Klosters St. Blasien (bis 
etwa 1300) wird von Ott derzeit bearbeitet.

Das Buch bringt zunächst einen historischen Abriß der Erwerbungen


